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Lorsque les temps furent accomplis,  

Dieu a envoyé son Fils ;  

     il est né d'une femme ...  

      pour faire de nous des fils. (Gal IV) 
Que le temps de grâce de ces quinze jours nous émerveille tous d’être devenus fils dans 
le Fils bien-aimé du Père parce qu’Il est né de la Très Sainte Vierge Marie .... 
Avec l’assurance de ma prière pour vous et vos familles en ces jours où la bonté de Notre Seigneur veut se 
manifester à tous les hommes.  

Père BONNET, curé 

INFOS DIVERSES :  

APPEL POUR FLEURIR L’EGLISE…pensez à offrir des fleurs blanches et jaunes dans la matinée du lundi 

22/12 en les déposant dans les récipients prévus pour cela près du secrétariat !... 
 

• Le catéchisme reprend à la rentrée scolaire. 

• Mercredi 24 décembre : confessions de 08h00 à 09h00  

• Adoration du St Sacrement :  Elle reprendra à la rentrée des vacances scolaires à savoir le 
mercredi 07 janvier à 9h00 au jeudi 08 janvier à 18h30. 

• Les messes du dimanche pendant les vacances scolaires sont uniquement à 11h00 (le 28/12 & 04/01) 
 

HORAIRES DES MESSES DE NOEL : 
 

Mercredi 24 décembre : 17h30 et 20h30 & Jeudi 25 décembre : 11h00 
 

 

 

 

Secrétariat (hors vacances) :   
HORAIRES 
Lundi : 09h30-11h30 
Mercredi : 09h30-11h30  
Jeudi : 14h00-16h00 
Vendredi : 15h00-16h00 
 

Confessions :  
→ Une ½ h avant les messes 

de semaine 
` 
 
 

 
  

Lundi 22/12 09h00 Férie majeure du Temps de l’Avent Messe pr Aurélia KNEPPER + 

Mardi 23/12 09h00 Férie majeure du Temps de l’Avent Messe pr Joao DOS REIS GRILHO + 

Mercredi 24/12 09h00 Férie majeure du Temps de l’Avent Messe pr Odette CAILLETON + 

 17h30 Nativité du Seigneur Messe pr Michel REY + 

 20h30 ‘’ Messe pr défunts de la famille ALLIER + 

Jeudi 25/12 11h00 ‘’ Messe pr défunts de la famille FERRATON + 

Vendredi 26/12 09h00 St Etienne Messe pr défunts de la famille DUCHASSAING + 

Samedi 27/12 xxxx pas de messe Messe pr Ginette TOURNIER + 

Dimanche 28/12 11h00 Dimanche de la Ste Famille Messe Pro Populo 

Lundi 29/12 09h00 Octave de la Nativité Messe pr Marie-Françoise BONNET + 

Mardi 30/12 xxxx pas de messe Messe pr Intention Particulière 

Mercredi 31/12 09h00 Octave de la Nativité Messe pr Andrée LE MENES + 

Jeudi 01/01 11h00 Ste Marie, Mère de Dieu Messe pr Martin + 

Vendredi 02/01 xxxx pas de messe Messe pr Michel GIRAY + 

Samedi 03/01 xxxx pas de messe Messe pr Michel GIRAY+ 

Dimanche 04/01 11h00 Épiphanie Messe Pro Populo  

Solennité de l’Épiphanie : 04 janvier 2026 

❒ Messe solennelle à 11h00 avec le traditionnel « Noveritis » où sont annoncées, après 

l’Évangile, les fêtes de l’année liturgique. 
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A NOTRE DAME 
(Prière de St François de Sales) 
 

Ayez mémoire et souvenance, très 
douce Vierge, que vous êtes ma 
mère, et que je suis votre fils ; que 
vous êtes puissante, et que je suis un 
pauvre homme, vil et faible.  
Je vous supplie, très douce Mère, 
que vous me gouverniez et me 
défendiez dans toutes mes voies et 
action.  
Ne dites, gracieuse Vierge, que vous 
ne pouvez ; car votre bien-aimé Fils 
vous a donné tout pouvoir, tant au 
ciel qu’en la terre.  
Ne me dites pas que vous ne devez ; 
car vous êtes la commune Mère de 
tous les pauvres humains, et 
particulièrement la mienne.  
Si vous ne pouviez, je vous 
excuserais disant : « il est vrai qu'elle 
est ma mère et qu'elle me chérit 
comme son fils, mais la pauvrette 
manque d'avoir et de pouvoir. » 
Si vous n'étiez ma Mère, avec raison 
je patienterais disant : « elle est bien 
assez riche pour m'assister ; mais 
hélas, n'étant pas ma mère, elle ne 
m'aime pas. »  
Puis donc, très douce Vierge, que 
vous êtes ma Mère et que vous êtes 
puissante, comment vous 
excuserais-je si vous ne me soulagez 
et ne me prêtez votre secours et 
assistance ?  
Vous voyez, ma Mère, que vous êtes 
contrainte d'acquiescer à toutes mes 
demandes.  
Pour l'honneur et la gloire de votre 
Fils, acceptez-moi comme votre 
enfant, sans avoir égard à mes 
misères et péchés. Délivrez mon 
âme et mon corps de tout mal et me 
donnez toutes vos vertus, surtout 
l'humilité. Enfin, faites-moi présent 
de tous les dons, biens et grâces, qui 
plaisent à la Sainte Trinité, Père, Fils 
et Saint-Esprit.  
Ainsi soit-il. 

HYMNE GRECQUE 
(Allons à la grotte !) 

 

Bethléem, prépare-toi : le paradis s’ouvre pour tous. Réjouis-toi, et Ephrata, car, dans la grotte, l’arbre de vie à fleuri 
du sein de la Vierge. Ce sein est devenu un paradis spirituel, où nous trouvons la plante divine qui nous donne la vie, 
si nous la mangeons. Désormais, nous ne mourrons plus comme Adam : car le Christ naît pour relever son image, 
tombée au premier jour du monde.  
Le Christ s’approche pour nous servir ; il prend, lui, le Créateur, la forme de sa créature. Riche de sa divinité, il apporte 
au malheureux Adam une création et naissance nouvelles.  
Il incline les cieux, et du sein de la Vierge il s’approche de nous, revêtu de notre chair. Il va naître dans la grotte de 
Bethléem, selon les Écritures, il va paraître comme un enfant, lui qui, aux enfants, donne la vie dans le sein des mères. 
Allons à sa rencontre, dans la joie et l’âme en fête. 
Le Seigneur plein de sagesse vient chez lui comme un simple hôte : accueillons-le, afin de devenir à nouveau les 
hôtes de son paradis de délices, et d’y demeurer par la grâce de celui qui naît dans une étable. 
 

A SAINT JOSEPH 
(Prière de Léon XIII) 
 

Nous recourons à vous dans 
notre tribulation, ô bienheureux 
Joseph, et, après avoir imploré 
le secours de votre très sainte 
épouse, nous sollicitons aussi 
avec confiance votre patronage. 
Par l’affection qui vous a uni à la 
Vierge immaculée, Mère de 
Dieu ; par l’amour paternel dont 
vous avez entouré l’Enfant 
Jésus, nous vous supplions de 
regarder avec bonté l’héritage 
que Jésus-Christ a conquis au 
prix de son sang, et de nous 
assister de votre puissance et 
de votre secours dans nos 
besoins. 
Protégez, Ô très sage gardien 
de la divine Famille, la race élue 
de Jésus-Christ ;  
Préservez-nous, ô Père très 
aimant, de toute souillure 
d’erreur et de corruption ; 
Soyez-nous favorable, ô notre 
très puissant libérateur. 
Du haut du ciel assistez-nous 
dans le combat que nous livrons 
à la puissance des ténèbres ; et, 
de même que vous avez 
arraché autrefois l’Enfant Jésus 
au péril de la mort, défendez 
aujourd’hui la sainte Église de 
Dieu des embûches de l’ennemi 
et de toute adversité. 
Couvrez chacun de nous tous 
de votre perpétuelle protection, 
afin que, soutenus par votre 
secours, nous puissions vivre 
saintement, pieusement mourir 
et obtenir la béatitude éternelle 
du Ciel. 
Ainsi soit-il. 



CONTE DE NOËL…. 

     L’étoile des Mages…. 
 

 

Dans un pays lointain, il y a bien longtemps des mages, 

aperçurent dans le ciel, une étoile. Une étoile toute 

spéciale, celle qui devait annoncer la naissance d'un roi. 

Ils se mirent en route.  

Après des jours de marche sous le soleil brûlant et dans 

la nuit glacée, ils arrivèrent aux portes de Jérusalem. Ils 

se rendirent à la cour du roi Hérode et apprirent de la 

bouche des sages où devait naître celui que l'on 

appellerait le roi des juifs : à Bethléem.  

Ils se méfiaient d’Hérode. Il leur avait semblé à tous les 

trois voir de la jalousie dans ses mots quand ils leur 

avaient parlé de l’enfant. Ils se promirent de ne jamais 

révéler à Hérode l'endroit où ils le trouveraient. 

Arrivés à Bethléem, les mages virent l'étoile s'arrêter au-

dessus d'une maison. Ils 

entrèrent et trouvèrent un 

enfant couché dans une 

crèche, Marie et Joseph 

penchés sur le berceau de 

fortune, des bergers venus 

adorer l'enfant et des anges 

chantant dans le ciel. 

L'étoile scintillait au-dessus de 

la maison.  

Cette histoire on la connaît bien. Mais après cela, que 

s'est-il passé ? … 

Eh bien figurez-vous qu'au lendemain du premier Noël, 

tous ceux qui avaient participé à la fête, retournèrent 

d'où ils étaient venus : les mages dans leur pays ; les 

bergers auprès de leur troupeau ; et les anges dans le ciel. 

Quant à Joseph, Marie et Jésus, ils partirent pour 

l'Égypte, afin d'échapper à la colère d'Hérode.  

Mais un des personnages ne trouva pas où aller… C'était 

l’étoile. 

Consultation Céleste. 

Quand elle regagna le ciel, l'étoile s'adressa à l'ange 

Gabriel : « Dis-moi Gabriel où je vais aller maintenant 
que j'ai accompli ma mission ? » - « Euh, c'est-à-dire que 
… tu comprends, le Ciel est déjà bien rempli… »  

Gabriel réunit tous les anges pour l'aider à trouver une 

solution. « On pourrait en faire une étoile filante ! C'est 
une belle fin pour une étoile… » « On ne peut quand 
même pas la condamner à disparaître ainsi ! On va se 

souvenir d'elle à chaque fête de Noël. Il ne faut pas qu'elle 
s'éteigne ! » 

Ne sachant que faire, Gabriel convoqua toutes les étoiles 

et les constellations pour voir s'il ne serait pas possible de 

trouver une place pour l'étoile de Bethléem. On décida 

que tour à tour chacune prendrait la parole pour se 

prononcer sur l'avenir de l’étoile. 

« Les pléiades !  

Pensez-vous qu’en vous serrant un peu vous pourriez 
faire de la place à notre amie, l'étoile de Bethléem ? »  

- « Notre nombre a été fixé depuis que le monde a été créé 
! Les savants disent que nous sommes le joyau du ciel. 
Une nouvelle étoile briserait notre harmonie. » 

« Et vous, la Grande Ourse ?  

- « On ne peut tout de même pas nous 
rajouter une pâte, une tête ou une queue 
! De quoi on aurait l'air ?!? » 

« Et toi, la constellation d'Orion, déjà si 
brillante, ne voudrais-tu pas accueillir 
une étoile de plus en ton sein ? »  

- « Cette étoile n'est pas assez noble pour 
faire partie d'une communauté aussi 
prestigieuse que la nôtre ? Pas question 

! » 

Après avoir fait le tour, personne ne daigna accueillir 

l'étoile de Bethléem. Il faut dire que toutes ces étoiles se 

prenaient pour des stars. A force d'être observées par tous 

les astronomes et astrophysiciens, cela avait fini par leur 

monter à la tête. Parmi tout ce monde brillant, il ne 

pouvait y avoir de place pour l'humble étoile de 

Bethléem.  

Que voulez-vous, quand on a annoncé que le Dieu tout-

puissant, s'est fait, en Jésus, le tout-petit et le tout 

faible… on ne peut prétendre briller comme les autres.  

Gabriel réunit de nouveau ses anges.  

« Qu’allons-nous faire maintenant ? » …  
Il était un peu découragé. 

 



Une idée lumineuse.  

Mais soudain, Gabriel eu une idée. Il 

empoigna l'étoile, et l'emmena dans son 

atelier de Création. Les anges 

entendirent taper, scier, limer…  

Gabriel sortit enfin de l'atelier, une 

corbeille pleine de petites étoiles dans les 

mains. 

« Qu’as-tu fait de l'étoile de Bethléem ? » 

lui demanda un ange.  

- « Je l'ai partagée en une multitude de 
petits morceaux. » 

« On avait déjà du mal à en caser une, 
alors des milliers… » (même parmi les 

anges, il y en a toujours qui râlent).  

Mais Gabriel leur expliqua que ce n'était pas pour le ciel 

qu'il avait fait toutes ses petites étoiles, c'était pour la 

terre. 

Un ange en prit une poignée et dit :  

« Celles-ci, je les envoie dans les chambres des 
malades, pour y répandre une lueur douce et 
apaisante."  

Un autre dit : « celles-ci, je les glisse dans les 
esprits perdus et indécis pour qu'ils aient une 
lumière qui les guide ». « Celles-ci, je les place au 
milieu des conflits, des violences de toutes sortes 
pour que l'espoir les illumine encore ». 

Ainsi, les anges semèrent partout les morceaux de 

l'étoile de Bethléem, partout où les humains 

avaient besoin de lumière ou de chaleur, pour les 

orienter, les réconforter ou leur donner de la joie. 

Chaque parcelle d'étoiles vint se poser dans le 

cœur d'un homme, d'une femme ou d'un enfant. 

Ainsi, l'étoile de Noël, qui n'avait pas trouvé de 

place dans le ciel, eut sa place partout sur la terre.  

« Alors on a tout distribué, Gabriel ? »  

- « Presque, il reste juste une parcelle pour le lecteur de 
ton récit… ». 

 

Voici votre Dieu 
(Un texte très profond d’un moine cistercien du XIème siècle) 

 

Jésus enfant, qu’elle est heureuse, qu’elle est aimable ta naissance ! Elle redresse notre naissance à tous, elle restaure notre condition, fait disparaître notre 
tare, déchire la sentence qui condamnait notre nature humaine ! À tous ceux qui t’ont reçu, tu as donné de pouvoir devenir enfants de Dieu. Grâces soient 
rendues à ta gratuite et gracieuse naissance, ô fils de l’homme ! Par elle, nous avons accès à cette grâce en laquelle nous sommes établis, et nous mettons 
notre fierté dans l’espérance de la gloire des fils de Dieu ! Admirable échange, assurément ! Assumant notre chair, tu nous fais don de ta divinité ! 
 Vraiment, Jésus, tu es un enfant accessible à la 
pitié, toi que seule la pitié a fait devenir enfant. Vraiment, dis-je, tu es un enfant accessible à la 
pitié, né pour nous et non pour toi-même. C’est notre avantage et non ton profit que tu as cherché en 
naissant de nous, puisque tu as bien voulu naître uniquement pour nous élever par ton abaissement 
et nous glorifier par ton humiliation. Vidé de toi- même, tu nous as remplis, car tu as transvasé en 
l’homme toute la plénitude de ta divinité. 
 On peut donc le dire, le nom de l’Homme-Dieu est 
une huile répandue ou encore un parfum versé. Dieu s’est répandu complètement en l’homme, puisque 
la foi de l’Apôtre déclare qu’il s’est vidé de lui-même. 
 Assurément, bien qu’il se soit ainsi vidé, il ne s’est 
en rien amoindri et n’a pas changé. Pour une nature qui ne peut changer, se vider n’a pu être autre 
chose que d’assumer notre propre nature qui est une « terre vide et déserte ». Anéantissement bien 
grand, certes, aux yeux de qui le contemple : la Splendeur de la gloire, Figure de la substance du 
Père, ne se montre plus que sous l’apparence d’un esclave « sans grâce ni beauté ». Comme si c’eût été trop peu de s’anéantir  que de devenir simplement 
homme, il a éliminé complètement de lui toute gloire charnelle des hommes, il a taxé de folie la sagesse, affaibli la force, rapetissé la grandeur. Il s’est montré 
en sa naissance le plus petit, et en sa passion le dernier des hommes, si bien qu’on n’a fait de lui aucun cas. 
 
Mais veux-tu voir Dieu vidé de lui-même ? Regarde-le, couché dans une crèche. « Voici notre Dieu ! », dit Isaïe qui, de si loin, vit et reconnut « la crèche de 
son Maître », ou mieux, Dieu dans la crèche. « Voici notre Dieu », dit-il. Où donc ? Là, répond-il, dans cette crèche. Mais c’est un tout petit enfant que j’y 
découvre ! Est-ce bien là, d’après toi, Celui qui dit : « Je remplis ciel et terre » ? Je le vois enveloppé de langes. Est-ce bien là, d’après toi, Celui qui est vêtu 
comme d’un manteau, de la gloire et de la splendeur d’une lumière infinie ? Je l’entends qui pleure. Est-ce bien Celui qui tonne dans les cieux, tandis qu’au 
tonnerre de sa voix, les puissances angéliques replient leurs ailes ? C’est exact répond un autre prophète à la place d’Isaïe, c’est tout à fait exact, « Voici 
notre Dieu ! » Mais il s’est anéanti, vidé pour te remplir, et il a voulu, en quelque sorte, se défaire pour te refaire. 
 
Tout le chœur des prophètes est donc d’accord pour crier dans un seul Esprit la même affirmation, bien qu’avec quelques divergences d’expression : « Voici 
notre Dieu, nul autre ne compte auprès de Lui ! » 


